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 تفسير سوىة المعارج
 (Versets 24-25) 

ينَ وَ  ِ الِهمََِْفََِالَّذ ق ََأَمْو  عْلوُمَ َح  ائلَِِ(24َ)َمذ حْرُومََِل لِسذ المْ  (25)َو   

«…Et sur les bien desquels il y a un droit bien déterminé [la Zakat] 
 

pour le mendiant et le déshérité… » 
 
 
 



 

 Les versets 22 à 34 mentionnent les qualités des croyants qui ne sombrent pas dans le 

désespoir face aux épreuves, et ne se montrent pas ingrats lorsqu’ils jouissent d’un 

bienfait. 

 
 Les qualités de Foi et les actions des croyants qui savent s’en remettre à Allah en toutes 

circonstances, et qui ne sont jamais ingrats lorsqu’ils jouissent d’un bienfait ou obtiennent 

une ouverture:  

 

1- L’assiduité aux prières (Salat) avec dévotion et concentration   
(Voir article précédent) 

 

2- La générosité, l’amour pour son prochain par l’aumône : 
 

La deuxième qualité citée est la générosité, la proximité avec les gens, la solidarité avec les 

personnes démunies.  

 

 Le point commun entre le croyant concentré et assidu dans ses prières, et celui qui vient 

en aide aux autres: 

 Les deux le font pour Allah et savent que la récompense se trouve auprès de Lui 

« Sadaqa » vient de « Sidq » qui veut dire être véridique, car le croyant qui donne 

l’aumône est sincère avec son Seigneur et croit aux récompenses promises par Allah. 

 

 Les deux placent leur confiance totale en Allah: celui qui prie avec dévotion sait qu'Allah 

l'écoute et l'acceptera ; celui qui donne sait qu'Allah lui en donnera encore en 

compensation de cette aumône 

D’après Abou Malik al Harith ibn ‘Asim al Asha’ri - عنه الله رضي  -, l’Envoyé d’Allah  a 

dit: «L’aumône est une preuve » (Rapporté par Mouslim) 

L’aumône est une manifestation de notre Foi en Allah et de notre capacité à dépasser 

notre attachement pour les biens de ce monde. Ainsi le croyant qui donne l’aumône 

prouve par ce geste son amour pour Allah qui dépasse l’amour de l’homme pour ses 

biens ; un amour qui fait partie de l’innéité. Le fait qu’il donne pour Allah prouve que 

son attachement aux biens de ce monde n’est pas aussi fort que son amour pour son 

Créateur. 

 

 La combinaison entre la Foi, l'accomplissement de la prière pour Allah, et la générosité 

envers son prochain, est citée à plusieurs reprises dans le Qour’an : 

 Les premières lignes de la Sourat Al Baqara rappellent que ces actions sont les bases de 

la pratique religieuse. Le fait que ces actions soient citées au début du Qour’an est un 

message clair pour chaque croyant qui cherche à se rapprocher de Dieu en étudiant Sa 

parole : le chemin qui mène vers Lui transite obligatoirement par les actes de culte 

(prières) mais aussi la bonté envers les créatures de Dieu. 

 

 Les premières lignes de la Sourat Al Baqara rappellent à l’être humain la définition de 

la piété 

لِّلْمُتَّقِين   هُدًى  
يُقِيمُون   بِالْغ يْبِ  يُؤْمِنُون   الَّذِين   مِمَّا الصَّلاة   و  ز قْن اهُمْ  و  يُنفِقُون   ر   

"C'est un guide pour les pieux, 

qui croient à l'invisible et accomplissent la Salat 

et dépensent (dans l'obéissance à Allah), de ce que Nous leur avons attribué… » 

 

 

 

 



 

Cette répartition de la piété entre le fait d'être proche de Dieu, tout en étant proche de Ses 

créatures, est une preuve de l'équilibre et du juste milieu de la religion : 

 Personne ne se rapprochera d’Allah en restant uniquement dans une mosquée 

ou sur un tapis de prière, sans se soucier du sort de sa famille, de ses proches, 

de ses frères et sœurs en Islam 

 Aucune piété pour celui qui se contente des actes d’adoration sans jamais se 

soucier de son prochain 

 Le Qour’an est une guidée pour celui qui cherche à se rapprocher d’Allah, et 

qui est bienfaisant envers les créatures d’Allah.  

 

Les deux catégories de personnes citées dans le verset : 

ائلَِِ  Celui qui demande de l’aide : ل ِلسذ

حْرُومَِ المْ  َو  : selon Al Sa’adi, il s’agit de celui qui est dans le besoin mais qui ne demande pas.  

 La personne qui est dans le besoin, qui sollicite la générosité des autres, est citée dans ce 

verset comme un intermédiaire pour se rapprocher d’Allah et atteindre le summum de la 

Foi. Ainsi, lorsqu’une personne démunie se présente à nous et nous sollicite, nous ne 

devons surtout pas le mépriser ou le prendre de haut : il s’agit d’une situation crée par 

Allah, une situation d’épreuve où le croyant devra prouver qu’il recherche le 

contentement de Dieu en toutes circonstances, et la bienfaisance envers Ses créatures, 

mettant pour cela de côté son attachement pour les biens de ce monde et les mauvais 

penchants du cœur et de l’égo (Nafs) qui essaie d’interpréter la situation de ce mendiant 

comme une recherche d’assistanat, de la négligence, de la paresse, de la mauvaise foi… 

autant de mauvaises pensées qui traversent le cœur, souvent par inspiration satanique 

pour nous empêcher d’accomplir une noble action, un geste fort qui trouve sa source dans 

les premiers versets du Qour’an : l’aumône, la générosité, la solidarité.  

 

Citations de pieux prédécesseurs qui avaient l’habitude de donner l’aumône :  

 Al fudhayl ibn ‘iad  disait : « Le croyant qui donne l’aumône à un pauvre doit considérer cette 

personne comme un bienfaiteur car si elle n’avait pas accepté cette aumône, il n’aurait pas eu 

de récompense auprès d’Allah. Cette personne t’a également sollicité et ouvert une porte de 

bonne action. » 

 Al Layth Ibn Sa’ad disait : « J’ai plus de reconnaissance envers la personne qui accepte mon 

aumône que la personne nécessiteuse doit avoir envers moi, car par le biais de cette personne 

mon aumône est acceptée par Allah. »  

 Sufyan at thawri disait : « Mon cœur se remplit de joie lorsque je vois une personne me 

solliciter près de ma porte et je l’accueille avec ces paroles : bienvenue à celui qui va me 

purifier de mes péchés. »  

 Al fudhayl ibn ‘iyad  disait : « Les personnes qui acceptent l’aumône portent gratuitement nos 

bonnes actions jusqu’aux balances de l’Au-delà. Nous devons en être reconnaissants. »  

 

 Ces citations montrent que le croyant ne doit jamais se considérer comme un bienfaiteur 

envers la personne démunie qu’elle aura aidée, bien au contraire cette personne est 

l’intermédiaire grâce à laquelle il peut accomplir cette bonne action. 

 

 

 Certaines personnes ne demandent pas par pudeur, par gène, ou pour différentes raisons, 

mais sont autant dans le besoin que ceux qui demandent.  

Il est du devoir du croyant de s’enquérir de la situation de ses frères et sœurs, et de précéder 

leurs sollicitations en leur venant en aide discrètement, sans qu’ils n’aient besoin d’exprimer 

leurs détresses.   
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